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4 UNE SITUATION ÉCONOMIQUE ATYPIQUE 

 Un bassin dõemploi ¨ caract¯re urbain 

 Une aire urbaine dynamique 

ë lõ®chelle nationale, le territoire du Grand Pontarlier est situ® ¨ la fronti¯re entre la France et la Suisse, 

et à équidistance des pôles urbains de Besançon, Neuchâtel ou encore Lausanne. La situation quasi-

insulaire de lõaire urbaine de Pontarlier vis-à-vis des autres grandes aires urbaines r®gionales sur lõaxe 

Rhin-Rhône qui, elles, fonctionnent en interconnexion, et la proximité des bassins dõemploi suisses 

engendrent des dynamiques économiques particulières sur le territoire du Grand Pontarlier.  

Le bassin dõemploi de Pontarlier est le 3e du Doubs en termes dõemplois, et a connu la croissance la 

plus forte du département entre 1999 et 2013 : en moyenne +0,87% dõemplois par an (soit +1 400 

emplois au total) contre une croissance quasi-nulle ¨ lõ®chelle du d®partement. Cette croissance fait 

notamment suite à la mise en application des Accords bilatéraux entre la France et la Suisse, qui ont 

conforté lõattractivit® du territoire aupr¯s des frontaliers travaillant en Suisse (+1 500 actifs entre 1999 

et 2013) et donc renforcé indirectement les dynamiques économiques locales. Dõautres m®canismes ont 

®galement particip® au dynamisme ®conomique local. Lõappr®ciation du cours du franc suisse et lõabandon 

de son taux plancher par la Banque Nationale Suisse en 2015 ont été favorables aux frontalier ; la 

dynamique horlogère en Suisse a aussi relancé la demande de la clientèle suisse et renforcé les besoins 

de sous-traitance industrielle donc de frontaliers.  

Comparativement ¨ dõautres aires urbaines industrielles r®gionales (Montb®liard, Dole, Vesoulé), celle 

du Grand Pontarlier est la seule à avoir résisté à la crise économique de 2008, et a donc pu maintenir 

une certaine stabilité des emplois sur place entre 2008 et 2013 grâce au dynamisme de la construction et 

du secteur tertiaire (seuls 200 emplois étant supprimés sur la période).  

En 2013, le territoire compte ainsi 13 113 emplois pour une population active sõ®levant ¨ 13 343 

individus, pour un ratio emplois/actifs occupés de 1,09 indiquant une bonne concentration locale de 

lõemploi, stable depuis 1999 (1,10). La croissance continue de la population active malgr® la l®g¯re 

baisse de lõemploi sur place t®moigne de lõattractivit® du territoire du fait de la proximit® des bassins 

dõemploi suisses.  

 

 

 

  

 

 

 

Évolution de l'emploi selon la part du secteur industriel de 2006 en 

Franche-Comté (Source : Insee 2011) 

Source : CCI du Doubs, Études économiques et territoriales, mars 2017. 
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 Une mutation du profil de la population active locale 

On observe de manière générale une hausse de +13% de la population active du Grand Pontarlier entre 

1999 et 2013 (soit +1 500 actifs). La part de résidents travaillant en dehors du bassin dõemploi de 

Pontarlier est cependant élevée puisque 38% des actifs résidant sur le territoire partent travailler sur un 

autre bassin dõemploi. Pour comparaison, seuls 20% des actifs du département travaillent dans un autre 

bassin dõemploi que celui dans lequel ils résident.  

Ainsi, 1 actif sur 10 du territoire travaille dans une autre commune du département, notamment à 

Besançon (308 actifs en 2013) ou dans des pôles urbains secondaires comme Frasne (208 actifs) ou Levier 

(216 actifs), et 28% des actifs partent travailler en Suisse (soit plus dõ1 actif sur 4). Cette situation a des 

cons®quences importantes sur lõorganisation locale du bassin dõemploi : 45% des emplois locaux sont 

occup®s par des actifs r®sidant ¨ lõextérieur du Grand Pontarlier [voir volet Déplacements 5.3.1].  

Lõinstallation dõactifs frontaliers sur le territoire, pour se rapprocher des commerces et des services du pôle 

urbain, a engendré une modification des caractéristiques de la population active locale entre 1999 et 

2013 : 

- La part des cadres et des actifs exerçant une profession intellectuelle supérieure a augmenté 

de +44% sur la période (soit de 876 à 1 265 actifs), avec une augmentation de +27% de la 

part dõindividus exerçant une profession intermédiaire (près de 3 000 actifs en 2013). Ces 

catégories socioprofessionnelles restent toutefois moins repr®sent®es quõ¨ lõ®chelle du Doubs ; 

- Les ouvriers ont vu leur part augmenter de +13%, représentant 4 650 individus en 2013 

représentant 22% des actifs du territoire contre 17% ¨ lõ®chelle du d®partement. La forte part 

dõemplois dans lõindustrie dans les bassins dõemploi suisses (notamment lõindustrie horlog¯re) 

explique lõimportance de ce chiffre ;  

- La part des employ®s et des agriculteurs sõest quant ¨ elle maintenue, grâce au développement 

de lõ®conomie pr®sentielle pour les premiers et ¨ la pr®sence dõun secteur agricole ¨ haute valeur 

ajoutée pour les seconds ; 

- En revanche, la part des inactifs (hors retraités) a chuté drastiquement, passant de près de 

3 800 à 2 600 personnes soit -31% sur la période considérée. Également, on observe une baisse 

notable des artisans, commer­ants et chefs dõentreprise (-9%) montrant une réorganisation locale 

des activités et la difficulté pour les petites structures de se maintenir sur le territoire. 
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 Des disparités en termes dõemploi sur place 

Une concentration des emplois autour de la ville-centre 

La répartition des emplois est très inégale sur le territoire : 

- 78% des emplois du territoire sont concentrés à Pontarlier (soit 10 125), mais également à 

Doubs qui porte plus de 9% des emplois locaux (1 250 emplois).  

- Les autres communes du territoire sont beaucoup moins pourvues en emplois du fait dõun nombre 

r®duit dõ®tablissements locaux, leur poids en termes dõemplois variant de 0,3% ¨ Sainte-Colombe 

(41 emplois) à 4,5% à Houtaud (586 emplois).  

Lõindice de concentration de lõemploi par commune fait apparaitre des secteurs o½ le nombre dõemplois 

sur place est tr¯s inf®rieur au nombre dõactifs habitant la commune en particulier au sud-ouest du 

territoire ou certaines communes proposent moins dõun emploi pour 2 actifs r®sidents. Cet indice t®moigne 

de la résidentialisation des communes périurbaines [voir diagnostic volet Polarités et Déplacements]. Pour 

cause, la population active du territoire a augmenté de +0,54% par an en moyenne entre 2008 et 

2013 alors que lõemploi sur place a recul® (-0,29% annuellement). Houtaud a perdu un grand nombre 

dõemplois sur cette p®riode (-2,57% par an) notamment en raison du déménagement des locaux de 

lõintercommunalit® vers Pontarlier. La ville centre a pour sa part connu une baisse de lõemploi deux fois 

plus rapide (-0,68%) et sõaccompagnant dõune perte conséquente de population active (-0,37% par an).  

 

 

 

Une surrepr®sentation des employ®s soulignant la tertiarisation de lõ®conomie locale 

Plus de la moitié des emplois du territoire sont des postes dõemploy®s et dõouvriers (plus de 7 500 

soit 57%), les premiers étant notamment surreprésentés par rapport au département (31,5% contre 

26,9% dans le Doubs). La tertiarisation de lõ®conomie locale et lõimportance des fonctions publiques sur le 

territoire expliquent en partie ce phénomène.  

Seul 10% des emplois locaux sont de niveau cadre, contre 14% ¨ lõ®chelle du d®partement, mais les 

professions intermédiaires sont correctement représent®es puisquõelles correspondent à un quart des 

emplois sur place. On compte sur le territoire pr¯s de 800 emplois dõartisans, de commer­ants et de 

chefs dõentreprise soit 6% des emplois locaux, valeur légèrement supérieure à celle du département. 

Lõagriculture est encore bien représentée sur le territoire avec près de 150 emplois dans le secteur.  

Par ailleurs, la répartition des emplois par catégorie socioprofessionnelle montre des différences notables 

entre les communes : 

- Pontarlier, Doubs et Houtaud possèdent une part conséquente dõemplois de statut employ® (30% 

à Pontarlier, 47% dans les deux autres communes traduisant lõimportance du secteur tertiaire) ; 

- Les autres communes du territoire sont marquées par une plus grande présence de lõemploi ouvrier 

sur leur périmètre : il repr®sente au moins 1/3 des emplois locaux, jusquõ¨ la moiti® sur Vuillecin 

(193 emplois) notamment grâce à la présence locale dõétablissements industriels. 

 
 

Des emplois locaux majoritairement occupés par des actifs extraterritoriaux 

Les différences constatées en termes de nombre et de types dõemplois sur place rel¯vent dõune r®partition 

spécifique des établissements sur la ville-centre et sur les autres communes du territoire [voir 4.2.1]. 

Dõautre part, on constate une inad®quation entre lõoffre dõemplois sur place et la population active 

résidente : seuls 55% des emplois locaux sont occupés par un actif résidant sur le Grand Pontarlier. 

Cette situation traduit la fuite de la main dõïuvre locale vers la Suisse pour les emplois peu qualifiés 

(postes dõouvriers ¨ lõimage de ceux du Val-de-Travers) comme pour ceux plus qualifiés (Lausanne et 

Neuch©tel proposant des opportunit®s dõemplois int®ressantes notamment pour les diplômés). 

Parallèlement, cette inadéquation souligne la difficulté pour les employés locaux de se loger sur leur 

bassin dõemploi à cause de la pression fonci¯re engendr®e par lõinstallation des frontaliers sur le 

territoire.  

Total 

d'emplois 

La Cluse-et-Mijoux 250 20 8% 43 17% 22 9% 33 13% 47 19% 85 34%

Dommartin 65 17 26% 5 8% 4 7% 5 8% 5 8% 29 45%

Doubs 1 238 16 1% 70 6% 101 8% 260 21% 577 47% 214 17%

Granges-Narboz 266 9 3% 20 7% 28 10% 51 19% 47 18% 112 42%

Houtaud 586 4 1% 30 5% 41 7% 115 20% 275 47% 121 21%

Pontarlier 10 124 49 0% 577 6% 1 142 11% 2 691 27% 3 046 30% 2 619 26%

Sainte-Colombe 41 4 10% 13 30% 0 0% 0 0% 8 20% 16 39%

Verrières-de-Joux 116 15 13% 7 6% 8 7% 5 5% 29 25% 52 45%

Vuillecin 368 11 3% 23 6% 26 7% 47 13% 68 18% 193 52%

Grand Pontarlier 13055 145 1,1% 787 6,0% 1 373 10,5% 3 209 24,6% 4 100 31,4% 3 441 26,4%

Dép. du Doubs 212 931 3 870 1,8% 12 177 5,7% 29 760 14,0% 55 048 25,9% 57 182 26,9% 54 892 25,8%

Ouvriers

Nombre d'emplois sur place et répartition par catégorie socioprofessionnelle en 2013 (Insee)
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 Des écarts de revenus modifiant les conditions locales de vie et de travail 

Une comp®titivit® de lõemploi suisse induisant des difficult®s de recrutement sur le territoire 

À lõ®chelle de lõArc jurassien, le nombre de frontaliers a doublé entre 2002 et 2013, représentant alors 

près de 29 000 actifs franc-comtois en 2013. À partir de 2007, on constate une évolution rapide du 

nombre de frontaliers travaillant dans le secteur tertiaire, qui regroupe aujourdõhui plus de la moiti® des 

effectifs des frontaliers. Toutefois, la fabrication de produits informatiques et électroniques ainsi que 

lõhorlogerie restent la premi¯re activit® des frontaliers (notamment franc-comtois). Ainsi, ces secteurs 

pr®sentent une certaine d®pendance ¨ la main dõïuvre fran­aise qui occupe plus dõ1 emploi sur 5. Peu 

présents dans les professions dirigeantes, les frontaliers franc-comtois occupent en majorité un emploi 

dans les professions intermédiaires (24%) mais également dans le secteur administratif et dans les métiers 

de lõindustrie et de lõartisanat regroupant chacun pr¯s de 20% des emplois frontaliers.  

Si le profil des travailleurs frontaliers est tr¯s variable en termes de secteurs dõactivit® comme de 

professions exerc®es, il existe cependant des diff®rences salariales qui jouent un r¹le ¨ lõ®chelle locale. En 

2010, le salaire horaire brut dõun travailleur frontalier travaillant dans lõArc jurassien suisse est 

supérieur de 69% à celui dõun salari® travaillant en Franche-Comté (source OSTAJ 2015). Cependant, 

bien que lõ®cart de salaires soit en partie d¾ ¨ des diff®rences de syst¯mes sociaux et fiscaux, il est 

®galement caus® en grande partie par le taux de change entre lõeuro et le franc suisse. Cet ®cart sõest 

donc accentu® entre 2006 et 2010 sous lõeffet de lõappr®ciation du franc suisse. Un salarié travaillant en 

Franche-Comté gagnait alors 15,6û/h contre 27,6û/h en moyenne pour un travailleur frontalier. En 2017, 

1 franc suisse vaut 0,8622 euros, lõappr®ciation du franc suisse renfor­ant donc encore les écarts de 

salaires entre travailleurs franc-comtois et frontaliers.  

On ne constate quõune tr¯s faible diff®rence entre le salaire net horaire moyen total des emplois sur 

place du territoire et du département. La comp®titivit® de la Suisse en termes de salaires nõa donc pas 

été compensée par une augmentation sensible des salaires côté français. Ces différences de salaires 

induisent une difficulté pour les entreprises locales à recruter, maintenir une main dõïuvre qualifi®e et 

attirer une main dõïuvre saisonni¯re (elle aussi concernée par les avantages suisses). En particulier, 

lõenqu°te « Besoins en main dõïuvre » 2017 menée par Pôle Emploi met en lumière des difficultés 

consid®rables de recrutement dõouvriers qualifi®s comme non-qualifi®s, mais ®galement dõemploy®s du 

secteur tertiaire (commerciaux, vendeurs, caissiers, coiffeurs, restauration, aide ¨ domicileé) malgré des 

besoins conséquents. Ainsi, sur 1 576 projets de recrutements recens®s sur le bassin dõemploi de Pontarlier 

(tous secteurs confondus), 50% se heurtent à un manque de candidats. À ce titre, une politique de 

fidélisation des employés est mise en ïuvre par les secteurs publics et privés pour contrer lõattractivit® 

suisse : mise à disposition de micro-crèches auprès des salariés, comit®s dõentreprises distribuant des 

chèques-cadeaux en faveur de la zone commerciale de Pontarlier, etc.  

 

Des ménages et des actifs locaux impactés par la conjoncture économique locale 

Le nombre dõemplois pr®caires est localement important notamment à cause de la forte présence 

dõactivit® pourvoyeuses dõemplois ¨ temps partiel : secteurs de la grande distribution, de lõh¹tellerie-

restauration, des services à la personne, etc. Les actifs occupant un poste à temps partiel sont plus 

repr®sent®s quõaux ®chelles d®partementales et r®gionales (20,4% contre respectivement 19,6ù et 18%). 

Plus dõun emploi sur 5 du territoire est à temps partiel (23% contre 20% ¨ lõ®chelle du Doubs).  

 

M°me si le taux de ch¹mage est plus faible quõ¨ lõ®chelle du d®partement et de la r®gion 

(respectivement 10,4%, contre 12,5 et 12,7% en 2014), le taux de pauvreté des ménages atteint 8,9% 

sur le territoire (contre 12,5% ¨ lõ®chelle du Doubs) soit pr¯s de 1 100 ménages. Ces ménages précaires 

ne poss¯dent pas le m°me pouvoir dõachat que les frontaliers et peuvent °tre soumis ¨ des difficult®s 

financières dues aux variations du co¾t de la vie, en particulier en raison de lõaugmentation des prix du 

foncier et du logement.  

La relève des catégories socioprofessionnelles des agriculteurs et des artisans, commerçants et chefs 

dõentreprise est menac®e, visible à travers une part peu élevée de jeunes travailleurs par rapport à celle 

des 50 ans ou plus. La pression fonci¯re engendr®e par lõinstallation de frontaliers sur le territoire agit en 

effet non seulement sur les m®nages mais ®galement sur les activit®s, beaucoup dõartisans nõayant plus les 

moyens de maintenir leur activité sur le territoire. Le Grand Pontarlier pourrait ainsi être confronté à une 

pénurie de ces catégories socioprofessionnelles après le départ en retraite des concernés. Concernant les 

autres catégories socio-professionnelles (employés, ouvriers et professions intermédiaires), lõanalyse de la 

relève est biaisée par la forte part de jeunes frontaliers résidant sur le territoire, bien supérieure à la 

part des actifs de 50 ans ou plus.  

 

Ensemble 

CCGP

dont

Temps complet

dont

Temps partiel

Ensemble 

département 

du Doubs

dont

Temps 

complet

dont

Temps partiel

En contrat d'apprentissage 3,0% 70% 30% 2,6% 71% 29%

Placés par une agence d'intérim 2,4% 84% 16% 2,3% 85% 15%

En emplois jeunes, CES (contrats emploi 

solidarité), contrats de qualification ou 

autres emplois aidés

0,8% 35% 65% 1,0% 34% 66%

Stagiaires rémunérés en entreprise 0,3% 79% 21% 0,3% 58% 42%

Autres emplois à durée limitée, CDD, 

contrats courts, saisonniers, 

vacatairesé

7,5% 62% 38% 8,3% 62% 38%

Emplois sans limite de durée, CDI, 

titulaires de la fonction publique
76,3% 78% 22% 75,0% 82% 18%

Non salariés : Indépendants 5,0% 89% 11% 6,2% 85% 15%

Non salariés : Employeurs 4,7% 93% 7% 4,2% 96% 4%

Non salariés : Aides familiaux 0,1% 80% 20% 0,1% 67% 33%

Ensemble 100% 77% 23% 100% 80% 20%

Emplois au lieu de travail par condition d'emploi et temps de travail en 2013 (Source : Insee 2013)
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 La structure de lõ®conomie locale 

 Un tissu dõentreprises diversifi®  

On recense plus de 2 600 établissements actifs sur le territoire en 2016, représentant 11 000 postes 

salariés. On remarque parmi eux une bonne représentation des entreprises de plus de 10 salariés. 

Ainsi, 210 entreprises sont des PME (Petites et Moyennes Entreprises), employant entre 10 et 250 salariés, 

et 4 entreprises du territoire sont des ETI (Établissements de Taille Intermédiaire) qui embauchent plus de 

250 salariés : à Pontarlier, le Centre Hospitalier Intercommunal emploie plus de 1 100 salariés, 

lõentreprise industrielle Schrader poss¯de plus de 400 employ®s et Nestl® plus de 200, de m°me que 

lõhypermarch® Hyper U situ® ¨ Doubs. Bien que ces structures soient vectrices dõun fort dynamisme 

économique sur le territoire, elles peuvent représenter une menace dans la mesure o½ la fermeture dõun 

tel ®tablissement peut engendrer la perte soudaine dõun nombre consid®rable dõemplois. 

Ce tissu est compl®t® dõun grand nombre dõétablissements relevant de la catégorie des TPE (2 400 

Très Petites Entreprises, soit 92% du total), embauchant moins de 10 salariés. Ces activités diffuses sur le 

territoire peuvent n®cessiter des structures dõaccueil adapt®es, certains artisans du territoire soulignant 

lõimportance dõun regroupement des activités artisanales au sein de zones dédiées favorisant leurs 

interrelations et donc leur dynamisme. Par ailleurs, un besoin de microstructures type coworking est évoqué 

sur Pontarlier ¨ lõimage du site Tantõa accueillant actuellement des activit®s de coaching et de services à 

la personne. 

Le tissu dõentreprises suit une répartition spatiale non-homogène sur le territoire, puisque les ¾ des 

établissements de plus de 20 salariés sont concentrés sur Pontarlier (64 établissements). Dans un second 

temps, la commune de Doubs comporte une dizaine de ces établissements, et les communes de Houtaud, 

Granges-Narboz, La Cluse-et-Mijoux, Vuillecin et Verrières-de-Joux en comptent entre 1 et 4. Cette forte 

polarisation sur et autour de la ville-centre souligne la n®cessit® pour les entreprises dõêtre au plus près 

des axes routiers principaux, des bassins de consommation, mais aussi de la main dõïuvre comme des 

autres activités dont elles dépendent plus ou moins directement : sous-traitants, prestataires de services, 

mais également restauration, etc. Les 2/3 des établissements appartiennent à la sphère présentielle, 

dõo½ leur besoin dõ°tre au plus pr¯s des populations ; le tiers restant relève de la sphère productive. Cette 

spécificité est confortée par le caractère transfrontalier du territoire : les flux nourrissant lõ®conomie 

présentielle dépendent en partie des revenus produits ¨ lõext®rieur du territoire.  

La sphère présentielle 

La sphère présentielle correspond aux activités économiques répondant aux besoins locaux des 

populations résidentes ou de passage sur le territoire : commerce, éducation, santé, administration, 

services aux particuliers, construction, etc. Lõ®conomie pr®sentielle du Grand Pontarlier repr®sente 1 700 

établissements. Depuis une trentaine dõannées, lõemploi présentiel connait une croissance continue qui sõest 

accélérée à la fin des années 1999 pour se stabiliser après la crise de 2008. Si le développement de la 

sphère présentielle est un phénomène national (+42% dõemplois pr®sentiels en France entre 1982 et 

2011), lõemploi présentiel sur le Grand Pontarlier a doublé depuis les années 1980, atteignant plus de 

9 300 emplois en 2013 (dont un quart relevant du domaine public). Le territoire présente ainsi une 

certaine dépendance aux sources extérieures de revenus, notamment du travail des frontaliers dont 

découlent de nombreuses dynamiques ¨ lõ®chelle locale.  

Pontarlier et les polarités secondaires du territoire (Doubs et Houtaud) sont les communes où la 

sphère présentielle domine, représentant entre 70% et 90% des emplois sur place. Cõest effectivement 

au niveau des centralit®s que lõon retrouve les plus fortes densit®s de commerces et de services 

(marchands et non-marchands).  

La sphère productive 

La sphère productive regroupe les activités qui produisent des biens majoritairement consommés hors du 

territoire mais également les activités de service tournées vers les entreprises de cette sphère : industrie, 

agriculture, services aux entreprises et commerce de gros.  

Plus de 900 établissements du territoire rel¯vent de cette sph¯re de lõ®conomie. Parallèlement à la hausse 

de lõemploi pr®sentiel, lõemploi dans le secteur productif a légèrement reculé, représentant 

approximativement 3 800 postes salariés en 2013. Le secteur productif reste toutefois important sur le 

Grand Pontarlier, en raison dõun tissu industriel historique et solide malgré le recours de plus en plus 

fréquent ̈  lõemploi int®rimaire au d®triment des contrats ¨ courte ou longue dur®e. 
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 Des activités tournées vers le tertiaire mais un solide noyau industriel 

Une forte tertiarisation de lõ®conomie mais un tissu industriel restant solide 

Plus de 80% des établissements du territoire relèvent du secteur tertiaire : 66% des entreprises 

exercent une activité dans le commerce, les transports ou les services divers (5 500 emplois en 2013), et 

14% sont li®s ¨ lõadministration publique, lõenseignement, la sant® ou lõaction sociale (4 500 emplois). Ces 

entreprises regroupent ainsi les ¾ des emplois du Grand Pontarlier. La concentration importante 

dõ®quipements publics dõimportance d®partementale (centre hospitalier, lyc®es & coll¯ges, administrations, 

douanesé) et le nombre conséquent de commerces et services implantés sur le territoire participent au 

dynamisme local de lõ®conomie tertiaire.  

Les secteurs de lõagriculture, de lõindustrie et de la construction repr®sentent quant ¨ eux 20% des 

établissements recensés sur le territoire, pour un quart des emplois locaux. 9% des établissements 

interviennent dans le domaine de la construction, contre 6% seulement dans lõindustrie et 5% dans le 

secteur agricole. Cependant, ces ®tablissements ne sont pas ®quitablement pourvoyeurs dõemplois : 

- 180 entreprises industrielles emploient près de 2 150 personnes sur le territoire, notamment grâce 

à des établissements majeurs de 100 salari®s (Schrader, Nestl®, Armstrongé) mais ®galement par 

un nombre important de PME notoires : Gurtner, Jurafiltration, Sedis, etc. ; 

- Comptant environ 230 entreprises en 2017, le secteur de la construction représente moins de 7% 

des emplois du territoire (880 individus), t®moignant dõun nombre important dõartisans et de 

petites structures malgr® lõexistence de quelques entreprises notables : SAS Perrin, De Giorgi, 

Colas Nord-Esté 

 

Des dynamiques de cr®ation dõentreprise masquant parfois des secteurs dõactivit® instables 

On peut constater une cr®ation r®cente dõ®tablissements sur le territoire : près de 250 établissements 

tertiaires ont ®t® cr®®s, et pr¯s de 290 ®tablissements li®s ¨ lõactivit® industrielle sont apparus entre 2012 

et 2016. Toutefois, les donn®es statistiques de lõInsee ne permettent pas de cerner pr®cis®ment le nombre 

dõ®tablissements supprim®s sur la p®riode. La comparaison des stocks, possible uniquement entre les 

ann®es 2015 et 2016 ¨ cause dõun changement dõindicateur, permet toutefois dõextrapoler cette donn®e.  

Aussi, la croissance nette du nombre dõ®tablissements semble surtout concerner le secteur des 

commerces et des services (+24 établissements) ainsi que celui de la construction (+13 établissements).  

À lõinverse, certains secteurs sont autant g®n®rateurs de cr®ation que de disparition dõ®tablissements : 

les services aux entreprises, aux particuliers ainsi que le secteur industriel affichent un résultat quasi-nul 

malgré un grand nombre de nouvelles entreprises recensées sur la période. Ce résultat t®moigne dõune 

certaine fragilit® de ces secteurs dõactivit® pouvant être confrontés à des difficultés de recrutement, une 

concurrence trop importante, un manque de rentabilité économique, etc.  

Lõam®nagement de surfaces dõactivité devra donc faire lõobjet dõune attention particuli¯re au vu de ces 

dynamiques : la rotation des établissements constatée sur le territoire génère des besoins de réhabilitation 

de locaux existants pour accueillir les nouveaux établissements, plutôt que la création de nouvelles 

surfaces pouvant favoriser lõapparition de friches au sein des zones dõactivit®.  

 

 

0 10 20 30 40 50 60 70

Administration publique, enseignement, santé, action
sociale

Commerce, transports, services divers

Construction

Industrie

Agriculture, sylviculture et pêche

Répartition des établissements actifs par secteur d'activité 
au 31 décembre 2015 (source : Insee)

Doubs CC Grand Pontarlier

Nombre 

d'établissements en 

2016

EVOLUTION 

2015-2016
dont créations dont suppressions

Industrie 147 1 16 -15

Construction 186 13 34 -21

Commerce, transport, 

hébergement et restauration
704 24 76 -52

Services aux entreprises 472 1 59 -58

Services aux particuliers 394 11 55 -44

Ensemble 1 903 50 240 -190

Nombre d'établissements actifs en 2016 (hors agriculture) et évolution 2015-2016

source : Insee
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5 LES ACTIVITES PRODUCTIVES 

 Un noyau industriel historique ancré dans le territoire 

Le secteur industriel représente 2 150 emplois sur le territoire, soit 16% des emplois sur place (12% en 

France) répartis dans près de 180 établissements de taille diversifiée. Malgr® une baisse de lõemploi 

industriel due ¨ la crise ®conomique, plus importante quõen r®gion (-16% contre -13% ¨ lõ®chelle du 

Doubs entre 2008 et 2013), le tissu industriel local reste solide notamment grâce à la présence de grands 

groupes et dõentreprises phares dont une quinzaine comptant plus de 20 salariés. Lõindustrie 

manufacturière est ancrée sur le territoire notamment dans le secteur de la transformation de métaux : 

- Le groupe Schrader, implant® sur le territoire en 1908 par une famille dõindustriels suisses, est 

aujourdõhui le plus gros employeur priv® du territoire avec 400 salari®s (production de valves de 

pneumatiques) et 19e entreprise du Doubs en termes de chiffres dõaffaires (83 Mû) ; 

- Armstrong, leader mondial dans la conception et la fabrication de systèmes de plafonds et de 

revêtements de sols, appartenant à un groupe américain, sõinstalle en 1987 dans un b©timent 

industriel existant en entr®e de ville de Pontarlier et emploie aujourdõhui 150 salariés (21e 

entreprise du Doubs en chiffre dõaffaires : 76 Mû) ; 

- La société Gurtner implant®e depuis 1907 ¨ Pontarlier, produit aujourdõhui des ®quipements pour 

la distribution de GPL, compte une centaine dõemploy®s ; 

- La société SEDIS, spécialisée dans la fabrication de chaines mécaniques, nait à la fin des années 

1940 et le site de Verrières-de-Joux compte 70 salariés ; 

- Jura Filtration (39 Mû de chiffre dõaffaires) arrive en 1991 sur le territoire (Houtaud) puis 

déménage en 2002 à Pontarlier avec 43 employés. 

Lõagroalimentaire est ®galement bien repr®sent® sur le territoire, avec des sites de production notables : 

- Nestlé sõimplante ¨ Pontarlier en 1961 et emploie aujourdõhui 250 salari®s, lõusine de la 

multinationale suisse produisant des poudres chocolatées ; 

- La fromagerie Marcel Petite poss¯de des caves dõaffinage de Comt® sur Granges-Narboz (90 

salariés dans le Haut-Doubs). Lõ®tablissement compte parmi les plus grosses entreprises du Doubs 

en termes de chiffre dõaffaires (87 Mû en 2012) ; 

- Lõentreprise Badoz crée une fromagerie à Pontarlier en 1980 pour la production de Comté et de 

Mont dõOr et emploie une trentaine de salariés ; 

- La société Armand Decreuse produit de la charcuterie à La Cluse-et-Mijoux et emploie une 

vingtaine de salariés localement ; 

- La fruitière de Doubs produit notamment du Comté et du Mont dõOr, regroupant une trentaine de 

producteurs locaux. 

Dõautres ®tablissements industriels employant moins de 50 salari®s, sont ®galement à noter dans le secteur 

de la production de matériaux de construction : production dõ®l®ments en b®ton pour la construction ¨ 

Vuillecin (Prefa Béton et Bétontec) ; fabrication de charpentes à La Cluse-et-Mijoux (Cofreco SA). Un 

ensemble de PME plus petites vient par ailleurs renforcer le maillage industriel du territoire.  

On note également la présence de distilleries dõabsinthe sur Pontarlier et La Cluse-et-Mijoux, certains 

®tablissements historiques ayant surv®cu ¨ lõinterdiction de lõabsinthe en 1915 (Établissements Guy, Les Fils 

dõ£mile Pernot) et plus r®cemment dõautres distilleries artisanales sõinstallant autour de Pontarlier, capitale 

de lõabsinthe (exemple de la distillerie Grand).  

Si la crise ®conomique sõest faite sentir localement, la pérennité de ce tissu industriel est malgré tout 

confort®e par une s®rie dõinvestissements récents ou en cours : 

- Marcel Petite a agrandi ses caves de Granges-Narboz en 2014 par un investissement de 4 Mû ; 

- Armstrong modernise son site grâce à un investissement de 20 Mû, pour atteindre 36 000 m² et 

accueillir une nouvelle ligne de production, avec lõembauche de 15 salari®s suppl®mentaires ; 

- Lõusine Schrader à Pontarlier a réalisé en 2015 un investissement de 6 Mû dans le cadre de 

lõachat de nouvelles machines de production ; 

- Jura Filtration ouvre une extension de 25 000 m² dans la zone des Gravilliers à Pontarlier ; 

- Nestl® a r®cemment investi 4 Mû pour transformer ses lignes de conditionnement et am®liorer son 

système de production. 

Cette dynamique a permis la relance des embauches depuis 2013 (Armstrong, Scharder, Jura Filtration), 

¨ laquelle sõajoute lõimportance des emplois int®rimaires dans ce secteur.  
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 Un secteur de la construction dynamique 

Porté par un march® de lõimmobilier en forte tension, le secteur de la construction du Grand Pontarlier 

est aliment® par un grand nombre dõentreprises et dõartisans agissant ¨ lõ®chelle locale. Concentrant près 

de 900 emplois (6,7% des emplois sur place), lõactivit® repart ¨ la hausse depuis 2015, après une baisse 

de lõactivit® due ¨ la crise immobilière et la diminution des commandes publiques (15 à 20% du chiffre 

dõaffaires du secteur BTP). Notamment, le secteur est redynamisé grâce à la loi PINEL favorisant 

lõacquisition de biens immobiliers et la construction neuve, la nouvelle règlementation RT2012, mais 

également par le pouvoir dõachat élevé des frontaliers. Au-delà de la construction de maisons 

individuelles et de lotissements, les entreprises locales profitent ®galement des dynamiques dõimplantation 

dõactivit®s ®conomiques sur le territoire, et ponctuellement en Suisse (gr©ce ¨ la proc®dure dõannonce 

permettant de travailler jusquõà 90 jours par an en Suisse sans permis de travail).  

Près de 300 entreprises interviennent dans le domaine du BTP, dont une quinzaine compte plus de 10 

salari®s avec des acteurs locaux incontournables b®n®ficiant dõune bonne visibilit® sur le territoire comme 

au-delà : 

- Lõentreprise Perrin à Pontarlier (groupe Muller) est un spécialiste multi-métiers intervenant dans les 

travaux de rénovation, la menuiserie et lõagencement, les finitions et la promotion immobili¯re 

dans le Doubs (une centaine de salariés) ; 

- La société Constructions De Giorgi effectue depuis 1957 des travaux de maçonnerie générale et 

le gros ïuvre de b©timents, et emploie 110 salariés en 2017 plus une quarantaine dõintérimaires 

selon la conjoncture (36 Mû de chiffre dõaffaires). Cette entreprise fait parallèlement travailler 

une centaine de personnes en sous-traitance ; 

- Lõentreprise Invernizzi, basée à La Cluse-et-Mijoux depuis 1970, est spécialisée dans les travaux 

de maçonnerie et de gros ïuvre pour les particuliers et les professionnels du Doubs (35 salariés).   

Des entreprises de travaux publics sont également présentes sur le territoire, ¨ lõexemple de Colas Nord-

Est et Boucard TP qui comptent chacune plus de 20 salariés. Le secteur de la construction est également 

constitué de plus de 130 TPE (1 à 10 salariés) et de plus de 150 artisans indépendants. Un nombre 

important dõentreprises locales de promotion immobilière gravitent autour du secteur de la construction : 

Intoo (filiale de Century 21) ; LõImmobilier Pontissalien ; De Giorgi Immobilier ; etc.  

Les dynamiques dõurbanisation r®centes du territoire, en construction neuve comme en r®novation et en 

r®habilitation de b©timents existants sõappuient fortement sur ce tissu dõentreprises, un grand nombre 

dõexemples publics comme priv®s pouvant °tre cit®s : maison médicale et salle des fêtes de La Cluse-et-

Mijoux (Invernizzi) ; groupe scolaire de Granges-Narboz, halle couverte de Pontarlier, appartements et 

logements locatifs à Pontarlier (De Giorgi) ; Cafés Querry, Décathlon à Pontarlier (SAS Perrin) ; etc. 

Depuis 2011 a ouvert une maison de lõhabitat dans le quartier des Épinettes à Pontarlier, regroupant 

dans un m°me lieu diff®rents acteurs de services li®s ¨ lõhabitat : immobilier, financement, assurance et 

gestion de patrimoine, menuiseries extérieures (Ailexpert), décoration et agencement intérieur (Quid&Co). 

Les professionnels du bâtiment soulignent un besoin récent de recrutement pour faire face à la demande, 

mais mettent en évidence un manque de formation des candidats. Aussi, certains employeurs assurent 

eux-mêmes la formation des nouveaux salariés : LõImmobilier Pontissalien dispense une formation 

juridique, fiscale et commerciale aux nouvelles recrues ; lõentreprise De Giorgi assure annuellement la 

formation dõune dizaine dõ®l¯ves de niveau CAP ¨ ing®nieur dans les diff®rents m®tiers du b©timent, avec 

une embauche syst®matique ¨ lõissue de leur apprentissage. On note aussi lõexistence de structures 

dõ®conomie sociale et solidaire permettant lõinsertion des personnes en difficult® dans les m®tiers du 

bâtiment, ¨ lõimage de lõEntreprise Pontissalienne Pour lõInsertion.  

   

 

 

 

 Lõextraction de mati¯res premières 

Le secteur sõappuie sur lõextraction de la pierre, destinée essentiellement au domaine de la construction. 

Elle mobilise les carrières du Haut-Doubs à Chaffois et Houtaud et une sablière à Dommartin. Plusieurs 

soci®t®s dõexploitation de carri¯res ont leur si¯ge sur le territoire : la Société des Carrières de 

Chaffois (groupe Vonarx), la société Paul Marguet gérant la Carrière du Haut-Doubs (fabrication de 

graves routières et de produits drainants) et la sablière de Dommartin (fabrication de produits à béton). 

Ces entreprises totalisent une trentaine de salariés.  

Dõautres entreprises gravitent autour de ce secteur, ¨ lõimage de Franche-Comté Minéral, installée à 

Doubs et assurant le négoce de granulats (sable, gravier, tout venant, etc.) ainsi que la fabrication de 

gabions. Lõentreprise Armstrong utilise ®galement des dérivés minéraux dans ses procédés de fabrication 

de plafonds acoustiques. Si le marché français constitue une partie des débouchés, les granulats sont aussi 

largement exportés en Suisse sans ajout de valeur au préalable. La valorisation de la matière première 

avant exportation est un enjeu soulevé par les élus locaux. 

Des questions se posent quant ¨ lõoptimisation des ressources, compte-tenu des sensibilités 

environnementales de la plaine de lõArlier. Lõextension des carri¯res peut ®galement se faire au détriment 

de surfaces naturelles ou agricoles du territoire.   

Exemples dõaffichages témoignant du dynamisme local du secteur de la construction 
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6 LES ACTIVITES PRESENTIELLES 

 Un secteur tertiaire non marchand fortement pourvoyeur 
dõemplois 

Avec 4 429 emplois en 2013 et 34% des emplois totaux, ce secteur poursuit sa croissance au rythme 

quasiment équivalent de celui du secteur du commerce, transport et service. 

Le secteur sanitaire et social est le premier employeur de la zone d'emploi avec :  

- Le Centre Hospitalier de Pontarlier, dont l'EHPAD du Larmont (Doubs) et le site du centre 

psychiatrique Le Grandvallier (intégrés depuis le 1er janvier 2013 au Centre hospitalier 

intercommunal de Haute-Comté) et la clinique St-Pierre : environ 1 100 emplois ; 

- Les services et lõaction sociale : Etablissement et service d'aide par le travail UNAP (environ 150 

personnes reconnues travailleurs handicapés), accompagnement à domicile, hébergement médico-

social,é 

- les autres activités liées à la santé humaine hors établissement hospitalier : praticiens médicaux 

(m®decins, dentistes, ophtalmologistes,é) et paramédicaux (infirmiers, aides-soignants, 

orthophonistes, opticiens, kinésithérapeutes,é). 

Lõoffre de sant® hospitali¯re est bien structur®e et g®n¯re également des emplois indirects importants 

(sociétés de transports, de nettoyage-blanchisserie, de maintenance, de mat®riels m®dicaux,é). 

Néanmoins, en zone frontalière, les difficultés de recrutement sont notables, notamment chez les infirmières 

qui privilégient soit le libéral, soit un emploi en Suisse. Paradoxalement, certains de ces praticiens 

(chirurgiens-dentistes, opticiens, pharmaciens, etc.) sont très prisés par les résidents et les étrangers suisses 

(nõayant pas accès à la gratuité des soins dans leur pays de résidence). 

Pour pallier au manque de médecins de ville et de professionnels paramédicaux (départs à la retraite et 

emplois frontaliers), la ville de Pontarlier porte le projet dõimplantation dõune maison m®dicale.  

   
Centre hospitalier de Pontarlier ESAT UNAP Siège de la CCGP 

Plus globalement, le secteur public joue un r¹le important dans lõemploi local. Troisi¯me ville du 

département en poids de population, ses fonctions urbaines sont marquées par la présence des services 

administratifs et de soutien : services d®concentr®s de lõEtat (sous-Préfecture, Douanes, Tribunal d'Instance, 

Office national des for°ts, h¹tel de police,é), collectivités territoriales dont la ville de Pontarlier1, la 

                                            

1 253 en 2015, derniers chiffres trouvés.  

Communauté de communes du Grand Pontarlier2 (environ 400 emplois), établissements scolaires de 

second degré publics/privés (environ 400 emplois) et supérieurs. 

Le secteur des services aux entreprises et aux personnes connaît une forte hausse localement comme à 

lõ®chelle nationale. Cette croissance sõexplique par la dynamique ®conomique locale, par une population 

résidente ¨ fort pouvoir dõachat et par une population vieillissante. 

Sont particulièrement représentées les activités immobilières, financières, dõassurance, de communication, 

de transports et dõentreposage (dont La Poste).  

Les services se développent dans tous les domaines investissant parfois des missions de service public : 

haltes-garderie/cr¯ches, salles de sports,é De nouveaux concepts et métiers apparaissent, tels que des 

maisons de lõhabitat (groupe Intoo regroupant 10 métiers différents), le courtage, lõaide à domicile 

(ménage, traiteur, garde d'enfants), la conciergerie ou encore le coaching. 

Les activités de services sont particulièrement convoitées par la sphère privée et génèrent une 

dynamique de cr®ation dõ®tablissements plus importante que celle liées au commerce, transport, 

hébergement et restauration. Néanmoins, la longévité de ces activités est globalement plus faible que la 

moyenne. 

   
Crèches publiques Sociétés de coaching Maison de lõhabitat 

et privées 

  

                                            

2 136 en 2014, derniers chiffres trouvés. 

http://sante-medecine.journaldesfemmes.com/faq/20616-infirmier-definition
http://sante-medecine.journaldesfemmes.com/faq/37071-orthophoniste-comment-devenir-orthophoniste
http://sante-medecine.journaldesfemmes.com/faq/20651-kinesitherapie-definition
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 Une dynamique commerciale forte et concurrentielle 

 Un ®quipement commercial dõampleur r®gionale 

Le contexte commercial du périmètre du Grand Pontarlier est tout à fait atypique, dû à son 

positionnement frontalier. La zone de chalandise correspond à environ 120 000 consommateurs, sur un 

territoire nõen comptabilisant que 26 000. 

A lõ®chelle r®gionale, le territoire se 

démarque, face aux agglomérations et villes 

moyennes de lõex-Franche-Comté, par sa 

spécificité commerciale.  

Le commerce pontissalien sõinscrit dans un 

secteur plus large du commerce, transports et 

hôtellerie-restauration, le plus pourvoyeur 

dõemplois avec ses 5 265 emplois en 2013.  

Diagnostic socio-économique 2013 ð Bassin dõemploi de 

Pontarlier 

Lõaire et la force dõinfluence du bassin pontissalien sõ®tend du Pays du Haut-Doubs à la Suisse. La 

pr®sence des travailleurs frontaliers explique cette dynamique plus forte quõailleurs, mais aussi le 

d®placement des consommateurs suisses jusquõ¨ la fronti¯re fran­aise. Ces derniers flux se sont renforcés 

à partir de 2015 (plafonnement du franc suisse), pour repr®senter aujourdõhui un tiers de la client¯le des 

commerces pontissaliens (20% en janvier 2015 ð source CCI du Doubs).  

Si la diff®rence de prix est un atout distinctif, la proximit® dõune telle densit® dõenseignes en est un autre. 

Pour retrouver lõ®quivalent, il faut aller dans lõagglom®ration bisontine ou lausannoise.  

Cons®quence en termes dõam®nagement du territoire, les demandes dõimplantations commerciales (en 

nombre et en superficie) continuent de croître localement, alors quõelles sont en baisse au niveau 

national depuis 2009. Cette situation in®dite limite aujourdõhui lõ®vasion vers le bassin bisontin. A 

titre dõexemple, le D®cathlon de Pontarlier est d®sormais plus grand en superficie que celui de Besan­on. 

Lõoffre commerciale pontissalienne sõappuie sur : 

- 8 grandes et moyennes surfaces alimentaires, dont 3 hypermarchés (Hyper U, Leclerc, Géant 

Casino) et 5 supermarchés ; 

- de grandes surfaces spécialisées avec une forte diversité (articles de sport, matériel de 

bricolage, jardinage, ameublement, habillement,é) et une forte proportion de points de vente de 

plus de 1000 m² (17 établissements) en plein déploiement.  

Sur un territoire peu étendu, le commerce pontissalien concentre pas moins de 5 pôles commerciaux, à 

savoir le centre-ville de Pontarlier, les zones des Grands Planchants (Pontarlier), de Houtaud, de 

Doubs et dans une moindre mesure des Rosiers (La Cluse-et-Mijoux).  

Lõ®vasion vers Besan­on (Dijon et la Suisse dans une moindre mesure) est inévitable, surtout pour des 

produits très spécifiques (prêt à porter, culture-loisirs, équipement de la maison, bricolage). Les achats se 

tournent aussi vers le e-commerce pour lõinformatique, lõ®lectrom®nager (et de plus en plus sur des 

créneaux traditionnels de la culture, habillement et ameublement). 

 
N®anmoins, le territoire propose une offre particuli¯rement dense, notamment pour lõalimentaire, le 

bricolage-jardinage et lõ®quipement de la maison. 

 

 La r®partition spatiale de lõoffre 

Le centre-ville de Pontarlier 

La ville de Pontarlier dispose dõun centre-ville dynamique, avec de nombreux locaux commerciaux et 

artisanaux. Ceux-ci ®taient estim®s ¨ pr¯s de 290 en 2010 (dõapr¯s lõ®tude pr®alable OCMACS de 

novembre 2010). Lõoffre se r®partit globalement ¨ 30% des locaux le long de la rue de la République, 

12% rues de Salins/de Besan­on, 11% le secteur du march®. A lõinverse, les secteurs ®loign®s du centre-

ville traditionnel comme rue du Doubs et Moulin Parnet souffrent dõune faible repr®sentativit® commerciale 

et artisanale.  

 

Le centre-ville dispose dõune offre repr®sentative et compl¯te pour une ville de cette taille, avec une 

offre diversifiée en termes de public et de prix et des types de boutiques plus rares ou haut de gamme 

(librairie, maroquinerie, traiteur, chocolatier,é) 

Les secteurs de lõ®quipement de la personne et de lõhygi¯ne sant® beaut® (regroupant les coiffeurs, les 

pharmacies, les instituts de beaut®, les parfumeries, les opticiens é) y sont fortement implant®s. 
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Le secteur alimentaire est quelque peu en retrait avec 13 % des activités. Généralement la proportion 

de commerces alimentaires avoisine les 25 %. Toutefois pratiquement tous les commerces sont implantés 

au centre-ville (boulangerie, boucherie traiteur, fromagerie, ®picerie, é). La grande distribution y est 

très peu présente (enseignes express et de proximité), une seule supérette restant encore dans le centre-

ville (Petit Casino), tandis que le Spar nõa pas ®t® repris depuis  fin 2016. 

Dõapr¯s lõ®tude pr®alable OCMACS aupr¯s des usagers, ce sont les produits « hygiène-santé-beauté » 

et « alimentation » qui sont les plus consommés dans le centre-ville. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Des boutiques traditionnelles c¹toient les franchises, avec encore beaucoup dõind®pendants, m°me si la 

« standardisation è est ¨ lõïuvre. N®anmoins, le centre-ville continue à attirer des grandes enseignes 

indispensables à sa dynamique.  

Le linéaire est dense et continu, avec un taux de vacance de commerce extrêmement bas (inférieur à 5%) 

quand la moyenne nationale des cïurs de villes moyennes est de 10% en 2015. La vingtaine de cellules 

vides identifiée en 2010 a été réhabilitée, via la politique de rénovation de façades. Par ailleurs, le 

d®lai de renouvellement des locaux (entre deux locations ou reventes) est dõenviron 1 mois. 

A noter toutefois que le centre-ville ne dispose pas dõune galerie marchande et de locaux de superficie 

sup®rieure ¨ 50 ou 100 mį (permettant dõattirer plus facilement des enseignes nationales). 

Deux fois par semaine, lõoffre est compl®t®e par le marché place Jules-Pagnier (jeudis et samedis 

matins), accueillant une cinquantaine dõexposants ¨ lõann®e et une petite vingtaine en hiver. La 

construction dõune halle couverte offrira aux exposants des conditions plus agr®ables en p®riode 

hivernale. Lõoffre propos®e y est compl®mentaire avec les commerces présents au centre-ville. Par 

exemple un poissonnier est pr®sent sur le march® alors quõen centre-ville cette activit® nõexiste plus. 

  
Grande braderie rue de la République Halle Emile Pasteur 

La clientèle du centre-ville est à dominante locale (83% du chiffre dõaffaires). Viennent ensuite les 

touristes (8%) et les Suisses (8%) dõapr¯s lõenqu°te pr®alable OCMACS 2010. La part des Suisses est 

particulièrement contrastée entre les zones périphériques et le centre-ville et entre les enseignes elles-

mêmes (50% pour le Décathlon, entre 35 et 38% pour les grandes et moyennes surfaces). 

Pour maintenir lõattractivit® et la comp®titivit® du centre-ville, des potentiels sont identifiés :  

- Equipements de la personne : vêtement, chaussures à prix modérés, maroquinerie et cordonnerie  

- Alimentation : poissonnerie, primeur, produits bio et locaux  

- Equipement de la maison : bricolage, outillage, quincaillerie, électroménager  

- Loisirs : informatique, mercerie  

- Restauration  

Enfin, des activités de services (assurances notamment) commencent à se développer le long du linéaire 
commercial, ce qui pourrait générer des discontinuit®s pr®judiciables ¨ la qualit® du parcours dõachat. 

Carte des points de vente commerciaux et de services (BPE) à rajouter. 

 

 

  

Extraits de lõ®tude pr®alable OCMACS 

de novembre 2010 
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Les zones périphériques 

 

 
 

Hors du centre-ville, la dynamique dõimplantation/extension dõ®tablissements commerciaux de plus 

de 300 m² (suivi des autorisations de la Commission D®partementale dõEquipement Commercial) est en 

progression constante et significative, rapportée ̈  lõ®chelle du Doubs et surtout depuis 2009 (loi 

Modernisation de lõEconomie ayant renforc® les crit¯res dõautorisation des exploitations commerciales). 

Depuis 2001, 65 000 m² de surface de vente ont été autorisés (soit un rythme de 4 000 m² par an), 

répartis de la façon suivante :  

- Pontarlier : + 7 120 m², intégrant le Cinéma Olympia (2011), le Colruyt (2009) et Doras (2007) ;  

- Les Grands Planchants : + 28 296 m², avec un rythme très soutenu entre 2001 et 2013. A partir 

de 2010, trois ensembles commerciaux (autrement appelés retail park) se sont développés, le City 

Parc, Les Grands Bois et La Fée Verte, 

proposant une offre renouvelée et plus 

dense dõenseignes en plein cïur de la 

zone commerciale ; 

- Doubs : + 22 400 m², ayant surtout 

profit® ¨ lõimplantation et/ou 

lõextension de grandes enseignes. 

Celles dõHyper U et D®cathlon ont 

connu chacune deux autorisations 

dõextensions respectivement en 2010-

2017 et en 2013-2016 ;  

- Houtaud : + 7600 m². Cette zone commerciale moins étendue comporte toutefois un hypermarché, 

un supermarché et un magasin de bricolage. Les enseignes de Mr Bricolage et Leclerc ont connu 

chacune deux autorisations dõextension/transfert respectivement en 2005-2007 et en 2012 (non 

réalisé)-2014 (en cours). Le projet de démolition-reconstruction-agrandissement de lõhypermarch® 

est ¨ lõ®tude pour venir sõaligner au Mr Bricolage attenant et ainsi r®am®nager/agrandir ses 

surfaces de stationnement et de vente.  

Certains projets, refusés dans les années 2001 à 2003 et 2007 à 2009 dõimplantation (D®cathlon, Kiabi, 

cin®ma, City Parc) ou dõextension (Leclerc, But, Lidl), ont fini par être autorisés. 

Cette dynamique sõaccompagne aussi de ph®nom¯nes de d®m®nagements de locaux (pour trouver plus 

grand ou plus visible sur Pontarlier), lesquels trouvent repreneurs rapidement. Les situations de vacance de 

cellules commerciales/artisanales restent très ponctuelles (ancien site de lõ®tablissement Laborier, ancien 

magasin La Halle).  

 Une politique publique-privée de dynamisation des commerces 

Depuis 1999, les associations de commerçants (Commerce Pontarlier Centre, syndicat des 
commer­ants non s®dentaires) et la municipalit® de Pontarlier mettent en ïuvre un plan de 
dynamisation commerciale (dans le cadre du Fonds dõIntervention pour les Services, lõArtisanat et le 
Commerce (FISAC)). Cette mise en ïuvre a conduit à intervenir à la fois sur lõarchitecture, la circulation et 
le commerce du centre-ville, avec : 

- la mise en place dõanimations commerciales, dõactions marketing et lõinstallation de sonorisation ; 

- lõaccompagnement des professionnels, par des aides directes de r®novation des vitrines et des 
enseignes des commerces (2000-2010). 44 commerces ont financés entre 2006 et 2010 ;  

- les travaux rues des remparts, de la gare, Vannolles, Sainte Anne, de la R®publiqueé et la 
cr®ation dõun disque de stationnement ; 

- le lancement de moyens de fidélisation : carte Altitude, site internet,  

- la charte qualité (client mystère). 
 

A partir de 2006, cette d®marche a ®t® ®tendue ¨ lõensemble du commerce pontissalien (zone 
commerciale des Grands Planchants de Pontarlier, Houtaud commerces et Doubs commerces, Rosiers 
de La Cluse et Mijoux), concomitamment à la création de la fédération « Commerce et Artisanat Grand 
Pontarlier » (40 adhérents en 2006, 358 en 2016). 

Cette fédération mène des actions cohérentes entre les 5 zones commerciales et les artisans, et plus 
percutantes ¨ lõ®chelle d®partementale et frontali¯re. 

Elle a ainsi contribué au déploiement de la politique de fidélisation avec la carte Altitude (centre-ville), 
dont le nombre dõutilisateurs est aujourdõhui de 14 000 utilisateurs par an, gr©ce ¨ lõadh®sion de 
nouveaux commer­ants/artisans et apr¯s une simplification de lõoutil.  

Les chèques cadeaux deviennent progressivement une « monnaie locale », avec 30 000 utilisateurs et 4 
Mû g®n®r®s depuis huit ans, 200 enseignes et artisans ¨ les accepter et des canaux de distribution bien 
rod®s (office de tourisme, vente directe aux PME, associations et comit®s dõentreprises). 

Dõautres actions tout aussi efficaces concernent également : 

- le lancement du magazine O-Doo et la gestion du site internet ; 

- le renforcement de la campagne de communication axée sur la destination « Grand 
Pontarlier » (extension des périmètres de diffusion des campagnes de communication vers le Jura 
et la Suisse) et le soutien à diverses animations touristiques et culturelles ; 
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- le relevé de prix : comparatif entre le Grand Pontarlier et Besançon (en partenariat avec la CCI), 

- la participation ¨ des projets dõam®nagement du territoire (navettes shopping, réflexion sur des 
voies piétonnes et cyclistes). 

 

Aujourdõhui, de nouveaux d®fis se posent : 

- renforcer les atouts et la dynamique du cïur commer­ant : qualité patrimoniale et touristique, 
hôtellerie-restauration, offre de proximité diversifiée (en type de produits, en gamme, en 
marques,é), 

- accompagner les reprises dõactivit® (d®part ¨ la retraite, modernisation des points de vente) 
notamment des indépendants, 

- via le PLUi, repenser la poursuite du développement des zones commerciales dans des limites 
physiques intangibles (lõam®nagement de la 2e tranche des Gravilliers étant destiné à des activités 
industrielles et artisanales), 

- accompagner les besoins de produits qui sõexpriment ponctuellement en moyen-haut de gamme 
(culture, ameublement, habillement, sport-loisirs,é) et sõadapter ¨ lõ®volution des modes de 
consommation (circuits-courts,é), 

- clarifier la signalétique commerciale du Grand Pontarlier, en lien avec une réflexion 
dõhomog®n®isation de lõaffichage publicitaire. 

 

6.4 Un tourisme urbain et vert en plein déploiement 

 Une attractivit® touristique v®hicul®e par lõimage du Haut-Doubs 

Le territoire du Grand Pontarlier fait partie dõune région touristique parmi les plus attractives du Doubs 

après le Grand Besançon. Dõapr¯s lõobservatoire du tourisme du Doubs, le Grand Besançon totalise le 

plus grand nombre de nuitées françaises et étrangères réunies, quand le Haut-Doubs reçoit le plus de 

visiteurs fran­ais durant lõ®t® (de m°me quõen f®vrier). 

  

A lõ®chelle du Pays du Haut-Doubs, la vocation touristique est reconnue avec plus de 30.000 lits et une 
offre quatre saisons, laquelle doit en permanence sõadapter, se moderniser et se diversifier pour 
répondre aux attentes des évolutions des marchés, des nouvelles technologies et de la concurrence. 

Dans ce cadre, le périmètre du Grand Pontarlier affiche son positionnement vert, bleu, blanc, en 
particulier lõimage de « ville à la montagne », le château de Joux et lõhistoire de lõabsinthe. 

Son ancrage sur lõaxe touristique France-Italie, son patrimoine bâti remarquable, ses atouts naturels et 
culturels et sa gastronomie de terroir représentent des atouts pour développer son attractivité. 

Le Château de Joux fait partie des 25 sites les plus visités du département (9e position). Depuis sa 
rénovation finalisée en 2014, les collectivités mettent en avant une image liée au contexte historique 
unique et puissant de lõesclavage. Le site fait partie de la Route des abolitions de l'esclavage et des 
droits de l'homme, réseau de sites soutenu par l'Onu et l'Unesco, qui devrait continuer d'attirer des 
visiteurs de tous les continents. 

 

Lõun des circuits touristiques de Pontarlier 

Le centre-ville de Pontarlier met en avant son cadre patrimonial remarquable (3 circuits patrimoniaux) et 
ses atouts urbains (commerces, services, hôtellerie-restauration). 

Eté comme hier, le territoire propose une offre nature marquée par des sites et des axes touristiques. 

En hiver, on peut y pratiquer le ski alpin sur le Larmont, avec les sites du Gounefay et de LõArcan (3 
téléskis et piste de luge), aux Verrières-de-Joux et le ski de fond aux Granges-Dessus. 

Le reste de lõann®e, divers axes dõitin®rance maillent le territoire : 

- pédestres : GR5, Grande Traversée du Jura Pédestre, Via Francigena (chemin de Compostelle), 
12 boucles locales ; 

Extrait de lõObservatoire du Tourisme 

du Doubs, 2017 
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- VTT : Grande Traversée du Jura Pédestre VTT, voie verte du train mixte piétons-cycles (17 km 
aménagés entre Pontarlier et Gilley), pistes trial et bi-cross ; 

- la route de lõAbsinthe, itinéraire franco-suisse reliant lõensemble des sites agricoles, industriels, 

culturels, historiques et touristiques li®s ¨ lõabsinthe. Par la route ou les sentiers de randonnée, cet 

axe travers les communes des Granges-Narboz, Pontarlier, La Cluse-et-Mijoux et Les Verrières-

de-Joux jusquõau Val de Travers (Suisse). 

 

 

Il faut toutefois noter que le territoire est relativement déconnecté des grandes voies vertes situées 
principalement le long des grandes vallées et connectant les grands agglomérations et sites touristiques 

au Nord (Besançon, Arc-et-Senans,é) via lõEurov®lo 6 ou plus au Sud par la voie Coniõfer.  

Dans le territoire même, le manque de liaisons douces entre les communes et les sites touristiques se fait 

sentir.  

 

 Une offre dõh®bergement et de restauration ¨ consolider 

 
Si lõoffre dõactivit®s est importante, lõorganisation de la filière est tout autre. Très importante dans les 
années 70, la filière tourisme sõest vue au fil du temps r®tr®cie et lõoffre dõh®bergement marchand a ®t® 
divisée par trois en dix ans. 
 

 

Une analyse de lõoffre dõh®bergement marchand ¨ lõ®chelle du Haut-Doubs permet dõapporter un autre 
®clairage, m°me sõil ne faut pas chercher ¨ comparer un territoire ¨ lõautre, mais plut¹t montrer les 
compl®mentarit®s et les marges de manïuvre. 

Le territoire est bien plac® pour lõoffre en lits h¹teliers, permettant de capter une client¯le dõaffaires, 
comme touristique. Parmi les 11 établissements (sur 31 dans le Haut-Doubs), les taux de remplissage sont 
globalement satisfaisants (environ 70%) à quelques exceptions : auberge de jeunesse et un établissement 
récemment racheté.  

Les hôtels 3 étoiles sont bien représentés, avec des prestations sur-mesure (salles de réunion).  

Viennent ensuite, ¨ un niveau largement inf®rieur, lõoffre en places de camping (1 ®tablissement sur 8 
dans le Haut-Doubs), les hébergements de groupes et de familles (2 établissements sur 29 dans le Haut- 

Doubs) et les chambres dõh¹tes (7 ®tablissements sur 34 dans le Haut-Doubs). Il nõexiste pas dõoffre de 
villages vacances et de maisons familiales.  
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La faiblesse de lõoffre en hébergement touristique hors h¹tellerie sõexplique par une concurrence 
immobilière sans précédent. La forte dynamique démographique, notamment liée au travail frontalier, 
g®n¯re une pression sur le maintien dõh®bergements touristiques notamment individuels (chambres dõh¹tes, 
g´tes,é) rendus moins ç rentables » quõune op®ration immobili¯re. 

Lõoffre en restauration propose une grande diversit® de cuisine, de gamme et de qualit®. N®anmoins, le 
secteur fait face à plusieurs problématiques : la transmission des restaurants de bon niveau dans le 
centre-ville, la difficult® de recrutement main dõïuvre pour la restauration (qui touche aussi lõh¹tellerie). 

Finalement, de nombreux défis se posent pour la filière tourisme :  

- intensification du tourisme dõaffaires (lieux de s®minaire, visites dõentreprises embl®matiques), 

- consolidation des établissements hôteliers et gastronomiques du centre-ville, 

- adaptation de lõoffre ¨ des segments sp®cifiques : haut de gamme (h®bergements, restauration, 
culture-loisirs), itinérance, agro-tourisme, hébergements insolites (cabanes, tipis, roulottes),é 

- réflexion sur le potentiel de renforcement du pôle touristique du Larmont. 

 

 Une gouvernance qui se structure 

Deux évolutions importantes sont menées en matière de gouvernance et de positionnement stratégique :  

- le rapprochement des 4 offices de tourisme pour constituer un pôle touristique fort et visible à 
lõ®chelle du Haut-Doubs prévu en 2018, 

- lõ®laboration en cours dõun Contrat de station ¨ lõ®chelle du Grand Pontarlier (orientations 
stratégiques et des priorit®s de d®veloppement de lõ®conomie touristique ¨ lõhorizon 2040), en 
parall¯le au projet de valorisation du Fort de Joux et celui du Mont dõOr et des 2 Lacs.  

Les collectivit®s sont conscientes dõavoir priorisée ces dernières années les développements urbanistiques 
et commerciaux et lõaccompagnement des fili¯res industrielles, agricoles et foresti¯res, fortement 
g®n®ratrices de retomb®es pour lõ®conomie locale et indirectement touristiques. 

 
Lõélaboration du contrat de station est donc lõoccasion dõadapter la stratégie touristique du Haut-Doubs à 

lõ®volution des attentes des client¯les et au changement climatique. 
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7 VOLET AGRICOLE ET FORESTIER 
  



[Urbicand/ACEIF/Soberco environnement/CGBG] PLUI Diagnostic & £tat initial de lõenvironnement 

 

Communauté de Communes du Grand Pontarlier /  ð VERSION 1  19 |  
 

8 UN AMENAGEMENT ECONOMIQUE ET 
COMMERCIAL ADAPTE A UN CONTEXTE TRES 
DYNAMIQUE 

 Les principaux sites et zones dõactivités 

La dynamique dõaccueil dõentreprises et de cr®ation dõemplois est impuls®e par le Grand Pontarlier et les 
communes depuis plusieurs d®cennies, en sõappuyant sur un maillage de zones dõactivit®s à :  

- Pontarlier : Les Grands Planchants, Les Gravilliers (trois tranches dont le Crêt de Dale) et 
lõensemble commercial des Epinettes, 

- Doubs : la zone commerciale, 

- Houtaud / Dommartin : la zone commerciale Au Gros Murger (Houtaud sur RD72, Dommartin à 
lõarri¯re), la zone privée Champ Malade (Houtaud sur RD72 et Dommartin ¨ lõarri¯re), la zone 
artisanale Belle Vie, 

- Vuillecin : la zone artisanale, 

- Les Granges-Narboz : la zone artisanale (quatre tranches dõam®nagement), 

- La Cluse-et-Mijoux : la zone artisanale A lõEmbouche, la zone commerciale privée des Rosiers 
attenante et la zone artisanale au Frambourg. 

- Les Verrières-de-Joux : la zone artisanale. 

Chacune commune dispose dõau moins une zone dõactivit®s. Si la plupart sont des zones communautaires, 
leur ma´trise fonci¯re et leur gestion nõest pas toujours du ressort de la CCGP.  

A défaut, les activités sont liées à : 

- lõinitiative dõun am®nageur priv® : Les Grands Planchants Sud (rue Jules Petite à Pontarlier), Doubs 
(zone commerciale), Dommartin (zone artisanale), Houtaud (zone commerciale Au gros Murger), 
Les Rosiers à La Cluse-et-Mijoux, 

- ou ¨ la pr®sence historique dõun seul ®tablissement (Les Verri¯res-de-Joux). 

Les vocations sont pour certains à dominante commerciale, et pour les autres très mixtes (industrie, 
artisanat, entrepôt, services). 

Les zones et sites sont largement concentrés le long de la RN57. Au total, ils couvrent 230 ha de surface 
occupée ou non commercialisables (voiries et espaces verts).  

Lõam®nagement du site des Gravilliers constitue le potentiel de d®veloppement des ann®es ¨ venir le long 
de la RN57 et en continuit® des Grands Planchants (premi¯re zone dõactivit®s du territoire). 
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